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wrwlBfo qall avait posa. Un ontrpentirr, k qui 
PoUias avait coatis du bail pour confectionner 
des elfitires «leva ces eiotures a prie les avoir 
posées. Le père du boulanger, qui pouvait une 
terre en oomnoD avee Pottleivint samedi dire 
h celui-ci qu'il rvttt «M trouver )o notaire k Vi-
lenciennee, et < arendre la partie de Pot 

démenti par ai 
du notaire qui, malheureusement, ait 

it a «té démenti par une lettre 
, uel heu renie 

o* quatre heures après 
heureux. 

Cette lettre portait ces mots : « Dites-moi ei 
les prépositions sua-désignéee voua convien
nent. • Rien que ces mole infligeaient nn dé
menti aux direa du co-locataire de Pottiei, mais 
il Ma t trop tard. 

Poltiax, | bout de ressourcée, ruiné complète
ment séduit à la plus ooire misère, lui qui toute 
aa fie avait honorablement vécu de ton travail, 
prit quelques arrangement! dans la journée de 
aamadi avec d'autres créancier! moini exigeante, 

M. Gibon, boulanger, et dimanche 

folle depula la mort de . 
La gendarmerie a ouvert une enquête sur l u 

faita odieui commis par les créanciers de 
Potlie». 

On se refuse * croire que de pareilles cruautés 
puissant encore arriver a noire époque. Notre 
redit est cependant de la plus rigoureuse exac-

avrfl t buit heure» du matin. Tout 1s village y 
assistait, même les auteurs de la si " 
lage que nous avons racontée. On les _ _ 
sait k leur mine piteuse. Sans doute ils com
mençaient k s'apercevoir, un peu tard, qu'ils 

causé la mort d'un brave père de famille. 
81 le lait que rapporte notre confrère 

est exact de tout potnts, noua pensons 
que tous lea gens qui se respectent met 
tront a l'écart de leur société, ces créan
ciers Inhumains, qui ne méritent aucun 
estime et à qui personne ne voudra plus 
tendre la main. 

geoaement arrêtés. 

P A S - D E - C A L A I S 

CALAIS 

tN MER 
Moire correspondant Dons télégraphie: 
Calais, 17 avril. — Le cable danois est 

de nouveau rompu à 280 milles de calais 
et à 100 milles du Danemarck, a l'embou 
chure de l'Elbe, où existe un mouillage 
fréquenté par de nombreux navires. 

Un vapeur est immédiatement parti 
pour le reparer. 

Le bateau de pêche 667, de Calais, patron 
Delpierre, a recueilli l'équipage d'un na
vire norvégien, composé de huit hommes 
et d'une femme, qui était échoué sur un 
banc, près de la cote anglaise. 

Le patron Delpierre a débarqué les 
naufragés a Yarmouth. 

elle, lorsqu'un ivé rue de la Limite. I 

Un procès en diffamation à Arras 
Rapprochement intéressant 

Nous avons parlé du curieux procès in 
tenté à V Avenir d'Arraxk propos du ne 
malencontreuse coquille qui avait fait 
imputer au steur Deleau. cabaretler à 
Dorigmes, des faits relevés h la charge du 
sieur Deleau, cabaretler à Doigniet. 

La bonne foi de notre confrère était évi
dente et l'on s'attendait à un acquittement 
certain. 

11 n'en a pas été ainsi. 
Vidant son délibéré, le tribunal d'Arras 

a rendu un Jugement en vertu duquel le 
Sôrant de l'Avenir, déclaré coupable du 

élit de diffamation, est condamné à 16 fr. 
d'amende. Notre confrère devra en outie 
insérer le Jugement en télé de ses colon
nes et verser cent francs, à titre de dom 
mages-intérêts, entre les mains du sieur 
Dellau, cabaretler à Dorignies. 

Il est intéressant de rapproeher cette 
décision de l'arrêt rendu tout récemment 
par la Cour d'assises de la Seine, dans le 
procès en diffamation intenté par M. Joi-
irln. conseiller municipal de Parts, à deux 
feuilles boulangistes. 

Nous laissons au lecteur le soin de tirer 
la conclusion que comporte ce rapproche* 
ment. 

LA ROUGEOLE A PEIVES 
Depuis environ un mois et demi, la rou 

geôle sévit avec une rare intensité dans 
cette commune. 

Les cas sont très nombreux et, malheu 
reusement fort grades. 

Jusqu'ici, huit enfants ont succombé. 
Les écoles communales ont dû être 

fermées. 

LA BELGIQUE 
MOUSCRON 

audience do 17 c 

fameuse bande 4e voleurs et de receleurs qui 
ont infesté Mooscron et ses alentours dans ces 
derniers temps. 

Les individus dont les nome suivent, compo
sent cette bande, lia ont Clé condamnés, sa
lir : 
Alphonse strobbe, demeurant ai Bas-Voisi-

nage, 6 ans de prison, * fols K fr. d'amende et 
* ane de surveillance 

Hanri Ferret, demeurant a Notre Dame-en 
de prison, M fr. d'amende et 6 a 

• d r - r 

de rèolusi 
Auguste Van Laecke, condamné 
,er, par la Cour d'assises k dix ans _ 
sur vol à l'aide de violences ; vient de 
r 3 ans de prison et 20 France d'amende. 
Cyrille Strobbe, de Reckem, 10 mois de prison 
I fois 26 francs d'amende. 
Jules Verhenne, déserteur français, demeu

rant su Taquet, ' son père et sa mère, chacun 2 

malfaiteurs et 1< 

x^x:Bu:NrA.Tn£ 
1FIBUML CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du *T Avril 

Insultes aux Juges 
été troublée par un 

, forgeron, Agé de 
dis huit condam-

lecture du jugement était- plie 

la peine prononcée antérieurement 

Coups et b lessures à Roubaix 
Dana la soirée du , Augustin Deck, !6 

tisserand, demeurant à Roubaix 
dans un estaminet de la rue de l'Bpeuie 

lorsqu'un! 

tôt et se dirige. 
_ ivé rue de la Lia 

qu'il était suivi par le nommé Dominique Nee-

I / E S P M T DES AUTRES 

Totor a été très sage pendant la se
maine, et, le samedi arrivé, Il rapporte 
à sa maman le» bons points obtenus à 
l'école. 

— Dis, mère, tu as dit que si J'avais des 
bons points, tu ferais ce que je voudrais 
pour me récompenser ? 

— Oui, mon chéri, demande moi ce qui 
te fait plaisir, puisque tu as si bleu Ira 

Mais oui, mon mignon, voyons 
parle? 

— Eh bien, ce qui me fera le plus de 
plaisir, c'est de ne plus retourner A 

quement et lui porta plui rs coups de poing 

sang , fut releva 

Escroqueries) A Armentières 
Urne Cléonore Dedecker, femme Bauiart, 
ikrchanil de brosses et de toile cirée, demeu

rent à Lille, cour du Chaudron, failles mar
chés d'Armentières toutes lea semaim's. Au lieu 
de renvoyer ses marchandises à Lille, elle l< 

l Arn 
L'-pôl c Î M. Louis Deharme, < 

oyé par Mme Baudart, il prit des toiles 

e stratagème ee présenta chee 
nt uneeacro-
i police et nt 

Mais celui-ci flairant i 

i à Houbaii, se trouvait 
tin aux Halles, < 
les sacs d'oigno 
tenter pendant quelques .__ 
a son retour la disparition 

le portèrent sur an individu, 
François BÎdair, 13 ans, domestique, dit le 

ait dieparo. Celui-ci on est 
quitte pour JE mois de prison. 

Le tribunal condamne Désiré Debo, 
hand de lait demeurant rue Mootury, 
IVSE, à 80 francs de dommages-inwréU __ 
•ancs d'amende, pour injures rt diffamation 
nvers M. Jean Tanghe, demeurant Faubourg-
e-Tournai, 237. 

CrjUR D'APPEL DE DOUAI 

ir d'appel a réformé un jugement du 

FAITS DIYBB3 

TENTATIVE D'EMPOISONNEMENT 
d'un p r i s o n n i e r 

le greffier de remettre diverses victuail
les a un détenu nommé Ménegaut, arrêté 
H y a quelques mois comme Misant par-
lie d'une bande de malfaiteurs. 

Après le départ de est individu, un. 
employé remarqua que les aliments qu'on 

On mit en contact svee la viande su* 
pecte du papier bleu de tournesol : le pa
pier rougit presque aussitôt. 

Cette transformation étant l'indice cer
tain de la présence d'un aelde, H était évi
dent que les aliments destinés & Mené 
gant avaient été empoisonnés. 

Par qui et dans quel but? C'est ce que 
révélera, sans doute, la suite de l'enquête 
qui, a été ouverte sur cette mystérieuse 
affaire. 

PRENEZ CARDE AU PÉTROLE 
Un grand accident est arrivé lundi soir 

A âedeberg, près de Gand (Belgique). Une 
femme habitant le • Tinneweg * montait 
& l'étage, ayant une lumpe a pétrole dans 
la main droite et son enfant sur le bras 
gauche. Tout à coup, elle s'embarrassa 
dans ses jupons et tomba en même temps 
que l'enfant et la lampe. Celle-ci se brisa, 
le pétrole s'enflamma et communiquais 
feu aux vêtements de la malheureuse 
femme qui a été atrocement brûlée; elle 
est morte le lendemain matin après avoir 
enduré les plus vives souffrances. 

L'enfant n'a eu aucun mal. 

M. A, Raoul a Liu.it. - Lee hommes à r 
voyer seront pris parmi les plus hauts non 

" t exact que la classe de 1886 r 

classe de 1888, seulement une dec'sion ministé
rielle pourra l'assimiler aux obligations de la 
classe & laquelle il appartient par son âge. 

M. Jean Robin a Fivts. — Vous serez «isola
ient renseigne en cassant au bureai 

la prêff 
Demandez cela à un agent de 
maison de banque. Vous serez 

immédiatement renseigne. 
embarrassé à ROUBAIX. — II n'y a 
décision ministérielle pour l'appel; 

mais vous pourrez sire astreint A un survies de 

bourses de l'État et du dépsrtei 
suite é" 

>us (division de l'instruction publique 
L T. — i- Non, mais 11 peut obtenir Jadis, 
inse comme soutien de famille ; i- aprèa 21 ans 

saule ment. 
Gubse. — Si l'employé est payé au mois, 

&doit prévenir pour la fin da mois et non pour 
15. Gomma il s'agit de l'application des usages 

locaux, voyez le juge de paix. 
Un lecteur assidu à HAUTMOST. — Vos créan

ciers peuvent voue poursuivre partout. 
D. Y. a AauEifnÊRBs— l ' O s 78t mm .; S-Oui, 
lais sans indication précise ; 3- au dessous des 
luis ; 4- non, la mairie fous communiquera la 

Spectacles et Concerts 
Grand-Théâtre. -

cbestre de l'Hippodri 

e nombreux toasts ont 6>é portes 

Ces marques de sympathie ont vivement 
clié l'excellent chef d'orchestre qut. en quelques 

— bien sen'ie, • remercié les musk'"-

chestre et qui, par ses aaoriflee •opéré poui 
la plue grande part, s sa vitalité 

uCette motion a été couverte d'applaudi 
lenUatM. A. Van Langtienhovcn, geran 
Hippodrome, a <Hé chargé de transmett 

M. Deapajureï, les remejocuunenta ds tons les 

La petite fête s'est prolongea asees tar 
ilieu d'une gaitê générale et pxubnaptp. 
Les musiciens ont offert S M. Lapye, en 

>r« 

Programmas des Théâtres Concerts 
GRAND THftATRH DE ROUBAIX, direction 

LA PORTEUSE é E PAIN 
ni*ee nouvelle en 5 setei-et 9 tableaux, de*MM 
Xavier de Montapiu et Juic- Do.nay. 

Au trotsiéme ta»]«Àu • La Ronde.Jcf BOJJSD 
gère, C.i.i)téep;ir M.'DubrAi et tout1 la 'roupe. 

UN C3 Pft^ JOUI 

Par suite de la persistance de l'hiver, 
beaucoup dentrevoue, mesdemoiselles, 
continuent à être affligées de levasses 
qui (léf''rment Viis foliés menottes. Cou
vrez le» crevasses de goudron, le soir en 
vous couchant ; elles ne s'enian.ernnt pas 
et elles disparaîtront avec rapidité 

Kudron, Cela tonifie la peau et l'empêche 
se rider. 

Bonhomme FRANKLIN 

P e t i t e Cor respondance 

Un lecteur assidu t LILLE. — Oui, c'était son 
fott. 
Un abonné du journal è LILLK. — Resartso 

ous sut statuts de la caisse de retraites. Ne 
» ayant pas en sotrs possession, nous s* 

pouvons vous renseigner. 
M. E. Brassa t Mou uns-LILLE. — 1- son ; 

sont les usages locaux; 3* le patron 

il ue peut être témoin ; Se queatioi 
les débitants éa tabac iplétement libres 

M Akuodro Gochy. - Dans tous l«a eas, las 

ÊTÀT4UV1L DE ROUBAIX 

;Ù Longues-Haies.— Perdii 
e des Fossés, 17. - Adolphe Démarque. 

" "* — Paul Honbal. me d* Play-
Leclercq, rue Thècle, 13. 

: de Soubii'!, 4. — Paul Mon bel, 

* Demandez à P a r i s 

PONT-NEUF 
ftmr Homùfjjwm GmtttEnfmu 

1 8 8 8 Eté 
« aami aiasasat rrsawa. 

COMPLET J0£± PAMTALÔNf 
Haute Nouveauté Wn^m\ «vaaeslava» 

COMMUNION 

Complet "j^^T drajM̂ w faolalsie 

k V r ^î~| nf'jtiyJîsM. 
tXPtûi TIOH PRAMCO à XHIÇILÉ UnTOUTE fa nLfcMCS 

t pknvn ut 06 F-HAivcs. - La MAISON 

POHTIIEUF»PirlJA">l/)/IS* 

ASTHME 
avÈaisos CERTAINS pir ta 

Poudre Eseouflaire 
Pris de t« Botta : * fr. < Envol fruoo). 

Del *ch«nti!loin N " i e t ! sont edreeeé, 
Oratit fl franco, tccompwnee d'au Proi-
les plus élogleos. 

Ph&rmtoit L. BBUNEAU, i 
ILLB, 71, m Nationale, LILLE 
Si' trouve dam tu oontui Pharameiet. 

Coton» «liiDombtaB.— 

Mntof. — Sonttni. 

104 1|( 

l ' n l 

"VSS* 
toponfWsblaaa, 1« : / • » . . 
Courant L 1 
Mai. . . î*. | 
Juin / . ».• 
Juillet . . . . .. . / . 4 . i 
AOM y. . . .>. 
«derniers «osa. .. .,'. . . . / . 

cofoni.— Amérique, avril î 

balles Amsriaas si 

Bourse* OommtroitlM et kfpimlH 

C du a*f r„ prMM. 
HaMtdeColsa Cfi.). ., M 
Lin étranger (W . • . . . M » » . 
Huiieépuras pour qainquet 7!fr. l'haot 
Sucras. — Cote»ffl*M.«. Blanc, basée* 1,119 . 

Cote offlei"lle. - 8S degrés, . .. l 
< .Mooola 

. - Acquittas, 109 » à 
te officielle. 3(9 betteraves diep. 

tilde Talion, 1 mois, rue du Pile. -François 
Boittiaux, 55 ans. rue Pfllart, 158. — Tbéopliile 
8aroy, i mois, Hôtel -Dieu. — Jean Debaudum, 

ETAT--OIVIL DE TOORQOÎSQ 

Naissaaus do 
Maurice Leboucq, rue du Tilleul, 

Maria Qadenne, Blanc-

Henri Vaneckhoutle, au blanc Seau. — Alice 
Qrautier, boulevard Qambetta. r prudsot Van-

Kliflabeth Jacqusrt, 
n Duqoetue, rue du 

Moulon-Tonton. •—* Hortenee Delplanqas, au 
Tilleul. — Madeleine Deetreoeeq, ~ 

ros, rue Masurel. - Georges Hak, 

Gabrieilede Meudonca, t ans, rue de l'Hôtel-

— Bernadette Vanbabert, 3 
e Ste-Ûermainr. 

Marianne Labousae, 8t ans, a 
•s. — Edouard DucasteL 74 ans, i 

Alfred Oedryver, Durmout. — 

Mariages. — Néant. 

G*. 
A LA MAItOIMONnABtEiMM 

| ! l * A i ô « * D ! 5 ï ' n V i ! ï £ Wenini*** 
• V l Z «.«Butoir. Or.at.ili. mdthWVi^ 

Goarnnt 
Met . . . 
4 de mal. 
4 dernière . 

fcVdag-diop , 

Marqua OorMt M -

ea — 
m -
H 

'";,n-, 
51 M 
M 1*. 
• N 
43 25 

44 25 

43 M Connut . 

88 deg. diep. k 49 75 | Soltl 100 kll.. 58 M 

Cotone (a terme). - Sontenn» 
-Vantes : i.350balles. 

Jota'. 

«8 T/8 it Oolobre. . 
69 . / . Novembre. 

S'.< 1/4 j Wfrier. 

M l , ' -
ot; i ; ; 

', pris bien tenav. 

Aloit, deaooniala.. 

l i a i » . . . 
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BOURSE DE ULLE 
Dn ir avril 1 

Lille 18», à ttd tr. O. 
Lille 1887. k 378 fr. 

1S41 25 à 1345. - Craepla, 
-Dooriree, p. v l«n «cl. «00O (r. -
(Nordl, p. («.00» « t . , l i n . - L a u n. 

C O O K » retraçât. 
1er Avril. Act. Aaioke, 

Act. Carvin (ex-caapon a-
Conrrterea, 3»i fr. — /bat. 

ROURSK DE 
da 17 

Emp.3l/>,a.L lOt 

stir 
naril 

Anunitneaijt. l i e . 

Anvers lari.k t i n 

ssssts 
tJalaadaknr, 

Bulletin Finânetmi 

ques vastes da realieatias. 
palla géaéralausvani s 

D'astre part nous i. 
riode de eUaiage s> i 

•ïrnitr. 
isatloa. C 

D'aatre part nous S 
cbAmage ft cassa sas 

et même quelques spéculateur. 

USOfO qui clôturait b i e r l » , » apras SVSSr f 
coté dans la séance 87 Ir. revient MjewsYWi 

U Société Générale est i 

mpte est 
Le Crédit Mobilier, 4St » . 
L'Italien se beat SSey». 

efi>s avaiéat du resta monté I 

Le Sues r'dtura S mos fr. I 
Le Panasna vasta»* 
La succès de rémission du. _ _ 

lion a dépassé les prévmass Me 
tas. on dit que la soùscfit>ttt*-É ^ , 
souscripteurs ponr 7 miliiaas da MM, 

Imp do Je arn al l/àwenir Ut 

U Oérent : I . DUOARD1I* 

FiuiLLaTON Di L Avenir de flououu Tourcoing 71 

L'Honneur de Diane 
DEUXIEME PARTIE 

XVIII 
Il y avait foule dans l'escalier. Des f i 

lets, quelques curieux, et derrière, fer 
msut la marche, Romuald étendu sur un 
brancard, autour duquel se tenaient le 
marquis de Beaurepaire et le médecin or 
dinalre de la famille. 

A cette vue, le comte jeta UQ cri déchi
rant, et serait tombé i la renverse s'il 
n'avait été soutenu par Csbassou. 

— Romuald ! . . mon flls !... murmura 
Ml ene'affafssant. Ah J docteur, docteur, 
il n'est que blessé, n'est-ce pas ? 

— Oui, monsieur le comte, répondit le 
médecin. r 

— Et vous me répondez de ses jours? 
— Sa vie est entre les mains de Dieu. 
La vieillard étouffa nn sanglot et s'ap

puya aur le bras de son frère. 
— Du courage l dit le marquis. 
Hais le comte garda le silence. 
Le» triste cortège avait continué d'avan 

car. On venait de pénétrer dans un grand 
salon du rerdéchaussée, où un lit fut 
préparé à la hâta, sur lequel on déposais 
fclessé. 

Le blessé t. . Nous devrions dire le mou 
tant 

Comme l'avait dit le docteur, ss vie était 
désormais entre les mains de Dieu. 

Il avait regu une blessure profonde dans 
la région du cœur et, durant le trajet eiTec 
tué à pas lents et avec mille précautions, 
U s'étart évanoui. 

Quand il arriva chez le comte son père 
et qu'après l'avoir lait déposer sur le lit, 
le médecin eut pour la seconde fois pansé 
sa blessure, Romuald parut reprendre ses 
sens, fit un mouvement, et poussa un 
soupir de soulagement. 

— Mon Bis t.. . Romuald!... murmura 
le comte. 

— Silence t ordonna le docteur. 
Le blessé avait rouvert les yeux, et tout 

d'abord, il promena son regard autour de 
la chambre, comme au sortir d'un mau 
vais rêve, et sans se rendre compte de ce 
qui s'était passé. 

Mats peu k peu, le sentiment de la réa 
lité lui revint, ses souvenirs confus s'é 
clairèrent, il se rappela. 

Un frisson courut sur sa chair et muet-
tement, il serra la main de son père qu'il 
aperçut près de lui, accablé et morne. 

— pauvre et cher enfant!..., murmura 
le malheureux vieillard. 

Deux lai mes emplirent lee yeux de Ro
muald. 

— Oht mourirl mourir)! dit il. à voix 
basse comme un souffle. 

— Non, non, tu ne mourras pas, Inter 
rompit le comte. Tu n'es que blessé. Ta 
blessure n'est pas mortelle. Mon Dieu !.-. 
mais qu'est ce que je deviendrais, mol, si 
je devais te perdre l 

It brusquement H se lut. 
Romuald venait d'apercevoir le marquis 

de Beaurepaire, ei une flamme sombre 
venait de s'allumer dans sesyenx, où pas 
salent déjà les aff.es de la mort. 

fori. 

Le marquis! dit-il d'un accent plus 

M. de Beaurepaire se rapprocha. 
— Vous désirez me parler ? demanda t il. 
— Non, non, répondit le blessé. Diane! 

c'est Diane que je veux voir. 
Et par un geste plein de fièvre, sa main 

s'enfonça dans la poche de son vêtement 
qu'elle se mit à fouiller Aprement. 

— Diane a été bien éprouvée, mon cher 
enfant, dit le marquis. Pourtant si vous 
désirez lui parler... 

— C'est cela, tout de suite.. . à l'ins
tant'... bâtez-vous. 

Le marquis fit un signe et aussitôt un 
valet sortit qui, quelques minutes plus 
tard, revenait accompagnant Mlle de Beau
repaire. 

Romuald n'avait plus prononcé une 
seule parole, sa poitrine s'était mise à se 
soulever par bonds violents, et son œil 
plein d'effluves ardentes s'attachait k la 
porte par laquelle Diane devait venir. 

Le docteur fronça le sourcils à ces 
symptômes alarmants, mais Romuald ne 
s'occupait guère de lui! et dès qu'il vit 
paraître Diane il tendit vers elle ses deux 
mains agitées et tremblantes. 

Diane était pale comme un suaire ; elle 
se soutenait à peine. Elle avança sans 
oser le^er les yeux. 

— Abf venez! venez t dit Romuald. 
— Vous désirez me parler ? balbutia la 

pauvre enfant, plus morte que *tve. 
— Oui, oui, Mais à vous!... à vous seule. 

Que l'on se relire, qu'on nous laisse l Ah t 
vous pouvez bien accéder à la prière d'un 
homme qui va mourir. 

Cas paroles avaient été prononcées d'un 
accent impérieux qui imposa a tous et» 

en quelques secondes, les témoins decette 
scène s'était' discrètement retirée dana 
une pièce voisine. 

Et quand Romuald se fut assuré qu'il 
n'y avait plus personne, qu'il était bien 
seul avec Diane et que nul ne pouvait en
tendre ce qu'il avait à lui dire, il tourna 
vers elle ne regard suppliant et lui prit 
la main avec une profonde émotion. 

— Diane! dit-il d'une voix troublée, 
avant de mourir, j'ai voulu vous deman
der pardon pour le mal que je vous ai 
tait. 

— Mon cousin t... murmura Diane. 
— Ah t j'ai été bien misérable! J'ai 

voulu abuser lâchement d'un secret dont 
le hasard m'avait fait le confident, et j'ai 
pounsè l'infamie jusqu'à vous menacer 
dans l'honneur de votre mère. 

— Romuald!... 
— L'action était indigne, mais le châti

ment ne a'est pas fait attendre. Pourtant 
Dieu s'est montré clément devant ss jus
tice, et en m'accordant de survivre quel 
ques heures a la blessure mortelle que 
j'ai reçue, il me permet de réparer, en 
partie du moins, l'horrible chagrin que je 
vons ai causé. 

— Ah I vous oe mourrez pas ! 
— Il faut que je meure! répliqua Ro 

muald avec une contraction des lèvres; 
mais an moins avant de quitter es monde, 
je vous aurai rendue à la sécurité et au 
bonheur. 

Eu parlant ainsi, le malheureux avait 
ds nouveau fouillé dana sa poohs et en 
avait tiré un portefsuille qu'il tendit é 
Diane. 

— Tenez t . . . . ajouta t 11, niiez vous. 
Dans ee portefeuille sont enfermées les) 

lettres f a t a l e s — , l'honneur de votre 
mère) Cachez les avec soin. Brûlez les 
dès que vous serez >eule. Ce secret n'est 
connu que de moi I... Et moi, je n'ai plus 
que quelques instants i vivre t . 

Diane avait pris le portefeuille d'une 
main crispée et s'était empressée de le 
eacher. 

Le moment était solennel. L'étrangeté 
de la situation emportait Diane elle-même 
et son regard attaché maintenant avec une 
fixité effrayée sur le visage da Romuald 
suivait avec épouvante l'altération qui le 
convulsait. 

En quelques minutes un changement 
Inouï s'était produit. 

Les yeux étaient devenus vitreux ; un 
souffle oppressé sifflait dans sa gorge, et 
lea lèvres blêmes du moribond remuaient 
dans le vide ssns proférer un son. 

Elle eut peur. 
Et se voilantia figure de ses deux mains 

elle jeta un cri et recula de quelques pas. 
En un instant la salle se remplit ! . . Et 

le marquis, Csbassou, le comte se préci
pitèrent vers Romuald. 

Le docteur était déjà près de lui. 
— Eh bien, qu'y a t-il T interrogea le 

comte, en labourant ion cr&ne de ses 
doigts affolés. 

— Ceat la crise suprême! répondit le 
docteur. 

— Mou Dieu ! 
— Silence! 
— Ah! Romuald' mon enfant, parle-

moi. 
U moribond se te u roi vers le ceinte à 

eetsppel désespéré et l'envsloppa d'un 
regard vagua 

— Mon père !... murmura t il en retti-

• i 
rast i lui. plus près ds moi.. 
Ceat Dïeu qui me punit. 

— Ôue-dis-tu? 
- Plus bu, plus bas t j'avais : 

une action f alaine*. 
- Il a|le délîr». J "'Ml 
— Non, non. e'eat la justice dJtisaaV 

Diane, Diane, pardootat-l 
mon père, adieu.'... adieu!.. 

Ce furent aaaderaières paroles.. 
Pendant quelqess) su ou tes \_ 

enieudiyi.rtteaesbtrer s*go 
yeux eWatot» parcoururent ta 
Puis ses biVa se tordirent deas \ 
nière eonvaéston; H 
léant, livide «Marne un apectre, 
tomba enfla est le lit. 

Il était mort »... 
Xl\ 

Avant de faire connaître an 
événements qui lurent la * 
la mort tragique rie Roi 
utile de raconter ce qit j|f. 
demain même du duel; et " 
malique et bizarre ft m I 
trouvèrent mêlés C 

Après avoir quitté le 
que Diane et le marq 
tentaient vainement i 
était rentré H son hOlêl t 
presslonné. 

A vrai dire, ii prenait 
situation du comte, ^ 
touchait mWlocre-
blisr que cet I 
déshonneur et de la 
le châtiment lui : 
dèrattoo du crime 
proche*. 

Liu.it
Or.at.ili
aff.es

